
M CHERCHE
jeune fille

connaissant la cuisine et tous les
travaux de ménage. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. De préfé-
rence une Valaisanne. Bon gage.

S'adresser avec certificats et
photographie à Mme ADLER, Cha-
pellerie, SOLEURE.

On cherche
cuisinier

connaissant à fond sou nietier et
travaillant d'une fa^on économique
pour Cantine ouvrière importante .

Ofires sont à adresser au Journal
et Feuille d'Avis du Valais.

On demande
pour hotel de montagne

un bon boulanger,
nn portier,
deux femmes de chambres,
deux tommelière. .

Bons soins, bons gages
Adresser offres aveo tim-

bre pr réponse 0.20 au bu-
reau du Journal .
JI1L—J-_—____IMI—¦¦!!! IIIIII IIW—HI1 P i l i  H aWmam * ¦

On cherche
à Sion

grand nombre de chambres
meublées pour ouvriers. Of-
fres et indications à adresser
au bureau du „ Journal et
Feuille d'Avis du Valais".

ON OHERCHE
pouf S îoii

UD ouvrier lioulans ^r
sachant- travailler seul.

{S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

A louer
pour le ler Juin 19IH , un joli pe-
tit appartement bien ensoleilló
comprenant : 2 chambres. cuisine,
cave, bucher et galetas. Eau , gaz
et electricité. Conditions avanta-
geuses.

S'adresser à Albert FROSSARD
nn. des Portes Neuves, SION. '

Antiquités

JL 1 \J \3L «C7 LC111 \JìD

de forèts

Achat de meubles scnlptés
u.tensiles de ménages en
Bronze, Ftain, Oiannes,
Faieuces, etc.

Adresser offres, Café
TiVKKWIKR, à «ion.

5_r~ _T^_^T^_^___

La grande tannerio
suisse Liechti A: Cie., So-
ciété anonyme k Hasle-
Kttegs au, achète écorces
de chène et d'épicéa aux
plus hauts prix.

Pour traiter s'adresser
a son représentant pour
la Suisse romande, 91.
JACOT-DESCOMBES Bo-
-hettes II, Neuchàtel. Té-
léphone 3.80.

Poussines
de 3 mois fr. 2.30
de i mois fr. 2.50
Pondenses fr. 6.- p ,

Pare Avicole Sion

Rendues k domicile par poste
en chemin de ter omballage gra-
tis à partir de 6 pièces fr. 0.20
en plus par pièce.

Nous óchangeons contre des
poussines ou achetons les vieilles
poules grasses au poids vif.

— Téléphone 82 —

____________________ ____________________ ___________ H B __________ ' -"V̂ rt-T??;"V rj/<-,j*»'l̂ ft£V^?¦*•7 8̂1* '̂ ìSP''*• **?'

Attention ! AVìS ^Artiste s Attento !
¦¦¦ 

I
• • PLACE DE LA PLANTA • •

Arrivée de la grande

Arène gymnaslip mondiale
ALSACE & LORRAINE

DIRECTEUR . Stey's, Le roi des danseurs de cordes avec sa nom-
breuse troupe d'artistes de tout premier ordre.

Seule au monde possédant pareil travail et la p lus jolie des instal-
lations. Les artistes se produirout dans leurs numéros sans concur-

rents et sans pr cédents :
Programme divisò en 16 parties : _

W Ouverture des soirées : VENDREDI 26 mai à 8 h. "»H
SAMEDI à 8 h. ; DIMANCHE : REPRÉSENTATION DE GALA,

Matinée à 3 h. ; Soirée à 8 h. __
PRIX DES PLACES : Réservées fr. 1.20 ; Chaises, fr. 1.— ; Premières, fr. 0.80

Secondes 0.60 ; Troisièmes 0.50 ; Places debout 0.30 ; Enfants sur toutes
lea places moitié prix.

La Direction avise l'honorabìe public que de tons les autres métiers de
ce jrenre, seul le sien est restò avec de pareils certificats qu'on peut voir à
toute heure à a Direction. Cette d-rnière offre 1000.- fr. à toute personne ayant
vu pareil travail tait par n'import . quelle autre troupe.

SE RECOMMANDE LA DIRECTION : STEY'S, Alsaoie».

ammm\\ma\\\\\\\\\\m\\\\ma\\m^
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felice immobiliare li. Siili

EMILE ROSSIER, successeur
Location et vente d'immeubles, remises de Commerces.
Liquidation de Sociétés et Commerces - RECOUVREMENTS

Conoordats. - Assurances - Hypothèques, etc.

m K̂ ŝ ŝ ŝ^^ ŝ ŝsm
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Magasin special pour faine
(Acheteur toute l'année en gros et détail)

Laine de moutons lavée bien propre
» Fr. O.—9 T. — le kg.

Laine de mouton non lavée Fr. 4-. 5,50 le kg.
Laine de vieux matelas Fr. 4- 5.- le kg.
Laine tricotée Fr. L80, 2.50 le kg.
Etain Fr. 5.-- 6.-- le kg.
Cuivre Fr. 3_« 3.50 le kg.
Laiton Fr. 2.-- 2.50 le kg.
Tartres, vieux drap laine, déchets de draps
neufs. tous les chiffons, etc. sont achetés aux
plus hauts prix. On peut envoyer les mar-
chandises en t ute confiance et vous serez
payés immédiatement par

W i S C H N I E W SK Y  (Russe)
Maison Delgrandì — SION — Place du Midi

Ouvert chaque jour depuis 8 h. matin à 7 h. du soir.

i , .,. i » ,  !¦¦ ' - * ¦¦¦¦¦ ¦¦i—

% Widmann & Cie <
> FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (près de lYglise protest.) SlOJf  (près de l'église protest.) 

^W ¦¦¦ J"9 Ameuhlements completa d'hòtels, pensions, villas J\a* restaurants, etc. ^T
*m\ Grand choix de mobilier de chambre à coucher •*%
•* salon, chambre a manger. f p
^m Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 

^5 ooutil, crin animai et vegetai . 
^

2 8*r Marchandise de clioix Prix avan . agenx "\m\\ 
^

è 

PAUL P1GUET-CAPT, fabricnta
BltASSUM (Vallèe de Joux)

Intra In, «itr», fi tornei »KM 4« préeiiioi, M 18 -«iti dep Pr. 135.—
lontra Ire eitr» jr Itnìeon ucre ie précitim or 14 lucriti dep- Fr. 165.—
lenirei Ire «tra ponr leiiiein ucre de presisi.n , or 18 kintl dep. ft. 20?.—
C__OS0__TB_8. Bnlletìa offieiel de Ire cline er 18 kirati dep. Fr. 300,—

Montres à sonnerie. Chronographes. Bracelets. Plates.
Nouveautes. Bulletins de garantie et de marche avec cha-
que montre. Montres ancre nickel dep. Frs. 15.— à 28.—.
Dito acier, Frs. 20.- à 30.—. Argent Frs. 25.— fc 80.-. Or,
dep. Frs. 100. — . Réparations par ouvriers expérimentés.

Vevey. MéJallle d'Or (collective; — Fonrnissenrs Ti rs cantonaux
Références ler ordre. — Facilitéi de payement. — Envoi à choix

500 poussines italiennes

ZURICH, 6

saines et acclimatées,
àgées de 3 mois, la pièce fr. 2.30

» » 4 » , » -i , n 2«6*
Pondeuses, ccuvée de 15, la p. 2.70
En prenant 25 à la fois 20 cts. meil-

leur marche par pièce.
Envoi par poste et chemin

de fer, contre remboursement
W. HALDER, Nordstr. 95,

Sucre Vantile Extra »!
pour le Thè, Crème, Fruits <_> 0
Levure artificielle l §«

„La Pltiesière'• | «f
Crémes rapides ,-*

pour poudding I W S
Remise d* 25 et 30 °/°

Représentant: A. RUSPISTI, 42. rue
de l'Ecole, Genève. En vente partout.

FROMAGE
Grnyère extra (à la gontte), été 1915

depnis 5 kg. à fr. 2.60
Maigre sale dep . 5 _g. de fr. 1.40 à 1.70

Agence Agricole
Aug. BAI-RAS, BULLE

J_$oi_Lteiìle*9-
de toutes sortes sont livrées è
partir de fr. 10- les 100 par le
dépot de bouteilles A. Vi)GELI &
die. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix courant

«__«_-___----___-__-_«¦__¦___________

"ìSŜ ^^̂ ÎH ÀrniPS

Flobert de poche 6 mm , Fr. 2.50
Grand depuis Fr. 5.SO
Revolver 6 coups 7 mm. dep. Fr. 8.50

Central 320 dep. Fr. 14 —
Central 380 dep. Fr. 15 —
Pistolets dep. Fr. 2.50

Pistolets automatiques, syst. Bronnie
cai. 6/35 '- r . 45.—, cai. 7/65 Fr. 55.—
Fusil de chasse à, 2 coups dep. fr. 65.-
Munitions Catalogue gratis Réparations

IiS- ISCHV, fabt. Payerne.

E m Y  Tous genres de H
IX>_E:-4-XJX I

mr en toile, tulle , mousseline 5|
t^W étamine, Vitrage», Brisebises I
I Stores, Lambrequins. Spécialités I
I pr. appart. Genres courants pr. I
¦ Hòtels et Pensionnats. g
(KJ Beau choix sur demanda ra

I F. STJEHELI & Cie St-Gall |

Goitre
est guéri avec un succès suipre-
nant depuis plusieurs années,
.ans qu'il ait encore été fait de
reclame, par l'excellent

Onyuent contre le goitre
de

Wilhelmine Fehr-Stolz,
Hérisau
Une carte suffit. Téléph. 337.
o-_ B__— il» »¦ iii mi»! »«-—_-M»o—i—»

t Par
l'emploi journalier du véritable *

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Denx minenrs)
on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouissant. Nous recom-
mandons spécialement notre

Crème au I_ait de I_is
„DA»A«

aux personnes de peau dèlie. ì. 90ct.
Pharm. Henri Allet Sion

V, Pitteloud. „
,. Xavier Zimmermann. „

Coiffeuse: Joseph Erné, „
Coiff. : Mad. C. Ebener-Frasse-cn
Coiffeur : Ch. Ganter. ,,

„ E. Furter, „
„ j. Rj ichenberger ,.

Pharm. Mce Lovey, Martigny
,, P. de Chastonnay, Sierre

Coiffeur : Alols Heim „
Pharm. Ed Burlet Brigue

1 i
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Vente-Rèclame de bas pour Dames
Bas coton noir- garantis bon teint 1 Ifl  ^as 

 ̂d'Ecoase à jour bon teint 1 J K
la paire Fr. lelw la paire Fr. Itit i

Bas coton noirs diamaat bon teint. I A lì Bas mousseline k jour bon teint J I K
la paire Fr. 1«" la paire Pr. It4tl

Bas coton cuir garantis bon tiint 110 "̂ a3 sc^e coa^ears bon teint i OK
la paire Fr. *tlw ]a paire Fr. ItOtl

•• Bas et chaussettes fantaisies pour enfants ••
Occasiona ! Occasions !

en lingeries pour dames
Chemises de femmes LStftS'ou sur répaule' garni6S fe*. et 1.05 I
Chemises de jour r t̂rgarnies br0derie3 ' bonne Cfetonne Fr. 2.eo et 2.40 I

—••• Grand assortiment de lingeries fines •-— I
Pantalons — Cache-corsets — tailles 1

fjtt\ff " venda- anx anciens prix "Tp_B li

^^ Gants pour Dames  ̂ Il
Gants coton fantaisies , 2 boutons 4 ) f l  Ganti blancs pour fillettes A CA I I

Fr. 1-^W 2 boutons Fr. UtOW I

TbouW
8
; 

n0ÌM' nUM10e9 ¦ F, 1.40 ^«-K- >-«- «oton - «ani. de peau

 ̂ CHAUSSETTES COTON FANTAISIE POUR MESSIEURS JT
Cravates — Faux cols — Bretelles nouveauté

TOUJOURS GRAND CHOIX

i Wf Voir les étalages, prix marques en chiff res connus *99
_\ ___-_

\% GRANDE LIQUIDATION PARTIELLE^Antodsée par la Préfectnre de I_a Ohanx«de-Fond»

Montres actualité :: Montres bracelets cuir :: Montres réveils de poche
Toutes pièces garanties de fabrication snlsse

Occasion unique et très avantageuse pour revendeurs
Mon grand stock dans les articles suivants sera liquidò sans aucun benèficoces jours, à des prix exceptionnels.

(00f ss%*, Montres actualité pr hommes : Généralissime Joffre, La Revanche, Roi Albert I"
lv^ft# Boite metal , imitation vieil argent, elegante et solide, comme modèle ci-contre

^^_l_r mouvement ancre : " '
JUyl No 10. — 2_8 qualité, sans secondes, No 18. - Mouvement ancre, haute pré-

-ctìil e^̂ ^̂  Prix du catalogue , Fr. 8.50 cision, 15 rubis, à secondes
.̂ i-fl^W !__SÌfl_̂ _ CétIé à Fr- 4-50 Prix du catalogne, Fr. 25.—

J^p^^^ ĵ^^P^Sk No 11. — Ire qualité, à secondes, Cède ù Fr. 14.60 "
Jw / _K_ll§É___r <Wk Prix du cata,oc-fuei Fr - n-b0 No i7- — Très soigné, 15 rubis, i s_ -

/_?W , ;l^____l_-_Ì_l___Hà 
Cédé U 

FP
* 5'

75 
conde», forte boite argent ,

HK; / ?V~i^%_ *S-̂  ̂ ° 
12- — Soigné, 7 ruv is, à secondes Prix du catalogue, Fr. 27.50

__mi___ wS":"^3S»''K____fS Prix du cataloSue' 
1<,r * 17-60 Cédé ù Fr. 17.50

W& 
'̂

\-_rO___ -_ll-f-fflSl 
€é<lé à Fr' I0'50 No 18' ~ Haute Précision » 15 rubia, à s«-

j t i r f c  'V__ ___ ?^ _gt__l BWCT K° 1*. — 'i'rès soigné, 15 rubis, k secondes condes, forte boite argent ,
wl^ _B^-_nJ_-_F Prix du catalogue , Fr. 20.— Prix du catalogue, Fr. 37.50^^^^^^^ M̂ŜmW Cédé à Fr. 11.50 

 ̂
Cédé H Fr. _ta.50

^̂ ĝ_#  ̂ -loiilre-liracelel cuir >S>I 
GrR -ÌSU

avec verre garanti incassable p. civils et mi .itain. . (a^_^^Ì^|_t
No 20. — Boite nickel ou acier , mouvement Prix clu catalogne, Fr '2 60 

^cj^liudre empierré , Ire qualité , Cédé i_ Fr. 7.50 ^^__i?BII___^ÌÌ__?^_-
No 21. — Boite argent, excellent. mouvement Prix du catalogue Fr. 18.50 \^T__l ̂ _ _k *>__ (_ __^___ ì_

cylindre. 10 rubis , Irò qualité , Cédé » Fr. 11.50 Vrrff /f 7 « u y 8 &  ^^^8?
No 22. — Boi'e nickel ou acier , excellent, Prix du catalogue Fr. 30. - _^^ _s'/r̂ > ^M_m

mouv. ancre, 15 rubis , Ire qual . Cédé ¦_» Fr. 12.50 ^JB [MS _ÌV^_^_?VM
No 23. — Boite argent, excellent mouvement Prix du catalogue Fr. 30.— f  JCj»lv> _. a v A T ^̂ ^mancre , 15 rub., hte preci... Ire qual. Cédé ù Fr. 1«« .50 t i f̂ ìf cj FW^2^f 

fe |»  
«Uf lu

Montres-révcils de poche , solides et durables g3 L«̂ %ÌJB_K
No 34. — Mouvement cylindre empier- No. 36. — Forte boite argent, M-xip r coup s dr*̂ <^^^Bp'''' ĵ

ré, boite metal ou acier. Prix Ju catalogne Fr. 32.50 marteau ne peuvent ^^V,3ffl|_ À#
Prix du catalogue Fr. 20.— Cédé i . Fr. 18,50 mème pas casser le ^ìÌJ)MB^Cédé fi Fr» 12.50 verre de oette m ntre. ^sw»'

Ko 37. — Mouvement ancrd empierré, boite metal ou acier, No 38. — Frappe relief, imitation vieil argent,
Prix du catalogue, Fr. 22.50 Cédé __ Fr. 13.50 Prix du catalogue, Fr. 25.— Cédé à Fr. 14.50

Sur demande , toutes ces montres en liquidation peuvent étre livrées
avec cadran radium, visible la nuit.

Augmentatìons : Fr. 8.50 pour chiflxes et aiguilles radium ; Wvl 1.75 ponr point- et aiguilles radium.
I_e** montres sont garanties marehantes et réglées.

Envoi contre remboursement,

jj. W0LTER-MB1 ittfe LA CHiX-DE-FfllDS
~ * ' |[ Cl VOUSTOUSSEZ I Mefiez-vpus ÉK@3l CAFÉ!

W£ f è ~ M  & RONRONS EXIGE ^ÌLE N0M F HENRIH Mal^é la haus3e
I ^___H _ ."" « 90 AM _ I nrtcr , cn Ì| 5 kg. Flasch fin Fr. 10.90
l̂ llBou-.tofefl.tu B.zgu*gg. t"osmgJ l ìi ss !_„ S; SS
¦Ì^^^^fiBlB_F-__Hj__ _fl^____PB8?Bm bont envoyés par j OS. BLATTMANN

'fjf̂ ^^ma%ma\t\mam^^ Kafieeveraand. Unter-Aegeri .Zug)
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Les opérations
de guerre

Nouvelles de la Suisse

Ea lutte pour la possession de
Douaumont et du Mort-Homme

Nous avions annonce la reprise des ruines
du fort de Douaumont par les Francais. Les
Allemands ne pouvant rester sous oet échec
ont, au prix de lourds sacrifices, reoonquis
cette position dans la journée de mercredi. Le
mème jour, sur la rive gauche de la Meuse,
ils sont parvenus à s'emparer du village de
Cumières, au pied du versant orientai du Mort-
Homme.

La reprise du fort de Douaumont s'est faite
avec deux divisions bavaroises fraìches. Trois
divisions allemandes se battent dans la région
du Mort-Homme.

Jeudi une forte attaque allemande a réussi,
dit le bulletin francais, à prendre pied dans
une tranchée franeaise au nord des carrières
d'Haudromont ; par contre des Francais tomt
prògressé dans les bosquets à l'est du villagie
de Cumières.

On assure que les AH'emand's ont, devant
Verdun ,3000 canons qui, successivement rem-
placés au fur et à mesure de leur usure, ont
tire plus de 15 millions d'obus.

On ne peut se faire une idée de eie que dbit
ètre cette fournaise où, selon le mot d'u poète:

« Fondent les régiments
Corninole fond une ciré au soufflé d'un brasier!»

Le critique du « Berliner Tageblatt » ex-
plique les pauses qui ont eu Heu dans l'atta-
que de Verdun par la nécessité d'amener cons-
tamment de nouvelles pièces d'artillerie et
d'alimenter les provisions de munitions. Ces
transports sont toujours plus difflciles, parce
que toutes les routes où ils peuvent se faire
sont surveilléés et bombardées par des avions
francais. Le « Berliner Tageblatt » ajoute que
ce que jes Allemands et des Francais ont _ éa_lsé
cfevànt •Verdun fera l'émerveillement et l'è-
pouvante des générations futures.

L'effort francais n'est, en effet, pas inférieur
à l'effort allemand. On a commence par sor-
tir,, des arsenaux et des forts alpins, les ca-
nons de Bange de 90, de 120 et de 155.
Les 75, éprouvés par la première partie de.; la
campagne, avaient besoin de "quelque renfcj it.
Le canon inventò déjà vers 1875par le colonel
Bange n'a pas la merveilleuse mobilité du
75|; mais{ilest kussi tì'lune admirable précision.
A ce matériel s'ajoutent les nouveaux gros ca-
nons livrés par le Creusot, des 400, dit-orn.

E'offensive autrichienne
Le general Cadorna a continue ces deux

Ì 

derniers jour s le mouvement de retraite sur
les secondes lignes de défense allant die la
Brenta à l'Astico. .

Pour autant qu'on peut en juger d'après Ies
communiqués officiels du 25 mai, le grand
élan offensif des Autrichiens commence à se
heurter à de nouvelles forces italiennes. Le
bulletin autrichien parie aujourd'hui des gran-
des difficultés dù terrain rencontrées par Ies
troupes et de la résistance ennemie; ùiéan-
moins, il enregistre encore d'impiO-tants suc-

' cès '; notamment la prise de la cime Sista, au
nord du vai Sugana; du Cordo di Campo

„ di Verde; des villages de S frigno et de Chiesa.
. 11 W'L

De son coté le bulletin de Rome annonoe
que diverses attaques autrichiennes ont été
repoussées : i

« Dans le vai Lagarina, dans la nuit du
23 au 24 mai, après un intense bombardement
contre nos positions du Coni Sugna, l'ennemi
a prononcé deux attaques dans la direction de
Serravalle et du col de Buole. Elles furent vi-
goureusement repoussées. Le matin du 24,
il renouvela avec des troupes fraìches une at-
taque violente et acharnée vers le col' de Bu-
ole. Il fut rejeté avec de très graves pertes
et poursuivi par nos troupes, qui reconquirent
encore la hauteur de Parmesan au sud-est du
col. . .

Durant la journ ée du 24 ,duels d'artillerie
vifs. Nos batteries atteignirent en plein une
pièce ennemie de moyen calibre que l'dn traì-

—nait vers le Donsacchio et la renversèrent. En-
tro le vai Vallarsa et Posina, l'adversaire, a-
près avoir tenu nos positions du Pasubio sous
un bombardement violent pendant toute la
journée du 23, lanca à l'attaque, pendant la
huit, de fortes colonnes d'infanterie qui, fau-

\. chées par nos tirs, furent repoussées en dé-
„ sordre.
i ¦ ' ' Entre Posinà et Astico, l'ennemi a manifeste
, hier une grande activité de son artillerie le
,. long de la ligne du Mont au Toraro. Nos bat-

teries ont riposte efficacement.
Dans le secteur d'Asiago et dans le vai' Su-

. gana, la situation est inchangée. Ee Régiment valaisan
Sur le reste du front , jusqu'à la mer acti- en campagne

vite intermittente de l'artillerie. » Dans quelques jours les dp|. I et II de notre
La confiance des Italiens demeure absolue.

Toutefois, la Tribuna de Rome observé que,
sans porter préjudice au pian de l'offensive
generale, les Russes pourraient utilement don-
ner un coup de boutoir en Galicie afin d'o-
bliger les Allemands à y envoyer des troupes
et à diminuer leur progression sur le front "ita-
lien. Le Giornale d'Italia se demande mème
s'il est opportun d'ajourner enoore l'offensive
generale et s'il ne conviendrait pas ,au con-
traire, de profiter du moment où le front o-
riental est dégarni et où les Allemands subis-
sent de (grosses ip'ertjes à Verdun pour reprendre
l'offensive russe.

*
Une dépèche de Rome annonce que par dé-

cret date du 25 mai, pris à la suite d'une
délibération du conseil des ministres, le lieu-
tenant general Roberto Brusati. a étè mis à
la relraite.

Ees congés militaires
L'adjudant general de l'armée fait savoir qu'

en statuant sur les demandés de congé, les
chefs compétents favoriseront -autant que pos-
sible les hommes dont l'activité est nécessai-
re à la production des vivres et fourrages.

Il n'est pas possible de faire bénéficier les
agriculteurs d'une dispense generale de ser-
vice ; mais les commandants de troupes de-
vront accorder principalement à l'epoque des
moissons des congés de durée limitée aux cul-
tivateurs dont la présence est indispensable
chez eux, soit : a) àux fruitiers employés dans
les laiteries et alpages ; b) aux chefs ou mem-
bres de familles dirigeant une exploitation a-
gricole quelconque ; e) aux directeurs d'eta-
blissements agricoles et maraìchers.

Un prisonnier allemand evade
Par le train du Simplon de 10 h. 55 est

arrivé mercredi soir à Lausanne, accompagné
d'un gendarme valaisan, un prisonnier alle-
mand evade d'un camp de prisonniers en
France, et qui après trois journées de vicissi-
tudes a réussi à franchir la frontière et à
arriver à Salvan.

Bien que pére de trois enfants, et ayant un
certain àge, ce prisonnier a domande à pitie
renvoyé en Allemagne pour reprendre le ser-
vice actif. f t.

Ee bétail suisse en Allemagne
L'Allemagne vient d' abroger toute interdic-

tion d'importation et de transit pour les bes-
tiaux de race bovine et caprine de provenance
suisse.

En temps de paix le service sanitaire alle-
mand impose toute sorte d'entraves, sous pré-
texte d'épizooties, à l'importation de notre bé-
tail. Maintenant que l'empire manque de vian-
de, les barrières tombent à la frontière. Gom-
me nous n'avons nous-mèmes pas trop de bé-
tail en ce moment, la décision du gouverne-
ment alleffiand paraìt tardive, et sans grande
portée pratique. '

__ouvelle évasion de Gilbert
L'aviateur francai s Gilbert s'est de nouveau

evade dans la nuit de mercredi. On suppose
qu'il a utilisé une conduite d'aératjon des W.-
C., mais on manque d'indices précis. Tous les
postes ont été avisés immédiatement.

Ees victimes de la foudre
Pendant l'orage de la nuit derniere, la fou-

dre a frappé mortellement une dame Haeftiger,
habitant la commune de Romoos (Lucerne) .
Les quatre enfants de la victime ont été griè-
vement blessés. La maison n'a pas été en-
dommagée.

Ees internés
LAUSANNE, 26. — Ce matin ont passe

de nouveaux convois de prisonniers francais
malades; une contarne dont 11 officiers ont
étó acheminés à Montreux, 120 dont 7 ' . ffi-
ciers à Martigny et 80 au Pont (vallèe de
Joux.)

Prisonniers évadés
BERNE , 26. — Deux prisonniers de guerre

russes se sont évadés à travers le Rhin; un
troisième s'est noyé dans le fleuve avant d'ar-
river en Suisse. Les deux fugitifs ont été re-
cueillis par la police.

régiment, en servioe depuis le 22 février, ren-
treront en Valais, après avoir étó relevées à
la frontière par lès ep. Ili .et TV. Leur séjour
dans le Tessin laissera à nos soldats le souye-
venir le plus agréable ; ils ont été jgQus ici,
dans toutes les localités sans exception, où ils
ont cantonné, avec une sympathie qui Ies §,
profondément touches : tout le monde, citadins
et campagnards, rivalisait d'amabilité à leur
égard. Les autorités municipales se sont dis-
tinguées par leur prévenance et ceux d'entre
nous qui ont eu le plaisir de faire la connais-
sance de M. le syndic Rava, à L., et des
membres de son conseil — je ne cite que cet
exemple, mais je pourtais en citer plusieurs
— ont été bien vite conquis par l'exquise sym-
pathie qu'ils ont bien voulu mous témoigner.
Je suis persuade qu'en quittant le Tessin, offi-
ciers et soldats diront de tout cceur :« E vivano
i nostri cari fratelli ticinesi » et ils ajouteront

à uo_ .eu i c:_ -ore repr.r_ _._ i. _ :_ un

Le general "Brusati commandait les troupes
italiennes chargées de la conquète du Tientm.

La faveur du roi, qui l'honorait de son ami-
tié, n'a pas sauvé le general vaincu de la dis-
gràce.

Jonction des armées anglo-russes
en _f ésopotamie

Une grosse nouvelle arrivé du théàtre de
la guerre, en Mésopotamie. Des troupes de
cavalerie russes opérant dans la région de
Kermansha ont fait leur jonction avec les trou-
pes anglaises du general Gonnge, sur le Tigre,
en avai de Kut-el-Amara. Le 22 mai, les co-
saques se sont présentés au quartier general
du commandant du corps britannique en Mé-
sopotamie.

D'après le « Times » il est probable que
les cosaques ont suivi la route qui, partant de
Kermanschah conduit à Chardowar, puis à
Bédrai, traversant des régions en partie dé-
sertes. Absorbés par l'organisation de la dé-
fense de Bagdad dans la direction
de Kars-I-Shirine, les Turcs n'auraient point
pris garde à la colonne russe qui s'avanijait
sur leurs lignes dans une autre direction.

Cet èvènement effacera, un peu, la pénible
impression qu'avait produite la capitulation
de l'armée anglaise du general Thownsend.
Les Alliés angìo-russes vont maintenant repren-
dre activement les opérations dans la direction
de Bagdad.

« A rividerci nel beli' Ticino. »
Pendant cette mobilisation il a été distrib uè

aux hommes de notre régiment — gràce aux
dons généreux recus du Valais et d'ailleurs
— 310 chemises, 188 paires de chaussettes, 93
paires de calecons, 157 mouchoirs etc. Ce
linge a rendu les plus grands services à nos
soldats, surtout dans les premiers jours

Un mauvais temps persistant régnait ici. Au
nom des hommes des cp. Ili et IV du R. J.
Mont. 6 nous nous faisons un devoir de remer-
cier bien vivement toutes les personnes et tan-
tes les sociétés de bienfaisance qui ont eu la
charité de noys envoyer des sous-vètements,
Nous espérons que les cp. Ili et IV qui entre-
ront en servioe le 30 mai, pourront aussi oomp-
ter sur la générosifcé valaisanne. Ces cp. ont
en perspective un séjour assez prolonge en
haute montagne — les hommes devront cou-
cher sous la tente — et à l'attitude 1800 à
2000 mètres — qui sera celle de nos bi-
vouacs, des sous-vètements chauds sont m-
dispensables, mème au gros de l'été — Car
ne CToyez pas que là-haut nous aurons tou-
jours un ciel sans nuage et des nuits sans
froidure : le séjour que nous y avons fait
l'année passée nous a instruits à cet égard.
Donc Mesdames de Monthey, St.-Maunce,
Martigny, Sion, Sierre, ouvroirs, sections de la
Croix-Rouge, etc, à l'ceUvTe. Il s'agit du bien
ètre et de la sante de nos chers soldats : ils
montent la garde pour vous, oousez, tncotez
pour eux. . I ;

Les dons sont recus avec reconnaissance par
le capt ,.Rey, aumònier du R. J. Mont. 6
en campagne. Capt. 2_ .

Okiii|ii léiiiilii
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Nos casernes. — Ea ehapelle de
Tourbillon. — A quoi sert

la Tour des Soreiers.
Nos casernes vont de nouveau loger les sol-

dats entrant au service et ceux revenant de
la frontière, pendant ies quelques jours que du-
reront la mobilisation et la démobilisation,

Il n'est pas hors de propos de relever à elette
occasion que, dans les douze dernières années,
l'Etat a fait aux casernes des réparations pour
une somme d'environ 100,000 francs. C'est dire
que les vieux bàtiments de la Majorie ont
été modernisés de fond en comble dans leurs
installations intérieures. L'Etat ne prévoit plus
de travaux ultérieurs de restauration.

Au sujet des casernes, le gouvernement était
entré en pourparlers avec l'autorité municipale
de Sion, pour que Celle-ci en devienne locatai-
re; mais les traòtations n'ont pas abouti.

L Etat, comme on sait, a pns sous sa sau-
vegarde les ruines du chàteau de Tourbillon
et, à une ou deux reprises y a fait exécuter
des travaux d'entretien ; c'est ainsi que ré-
cemment il a pris encore des mesures pour la.
protection de l'ancienne chapelle du chàteau
elt y a _Jai. relever les derniers vestiges de fres-
ques qui s'y voient encore. Les peintres Bla-
vignac et Wick ont laisse des dessins des
peintures de cette chapelle, mais à l'epoque où
ce dernier visita Tourbillon, vers 1865, les
fresques les plus intéressantes n'existaient de.
jà plus. C'est vraiment domhjiagp. ; .'

.
Puisque nous en sommes aux vestiges des

temps passés, disons encore que, par mesure*
de prudence le « médailler cantonal » a été
transporté du sous-sol des Archives du Collè-
ge dans une des salles de la vénérable Tour
des Soreiers, en attendant qu'on lui ait amé-
nagé un locai convenable et accessibile aux
numismates. Le Dr. Bovet, à Monthey, a été
chargé de compléter l'inventaire du Médailler
commence par le chanoine Grenat et continue
par feu Ch. de Rivaz.

La fameuse tour dont le nom évoque les
drames des anciennes superstitions, va rece-
voir, en outre, une sèrie de planchès remar-
quables concernant Valére, l'es chàteaux de la
Soie, de la Bàtiaz, de Saillon, de Loèche etc.
On y déposera également les archives de la
commission cantonale des monuments histori-
ques. :

Faits divers
>—¦«»¦—¦—

Chaussures militaires
A i'occasj on de la nouvelle mise sur pied

des troupes, il est rappelé l'Arrèté du Con-
seil federai du 4 avril 1916 sur la remise de
chaussures a l'armée durant le service actif ,
dispositions transitoires aljuiéa V.

Les hommes qui, dans le dernier servioe
qu'ils ont accompli, ont re^u des gouliep d'or-
donnance contre bons ou à prix réduit, sont
tenus d'apporter au prochain service de relève
ces souliers en état de faire camipagne.

Sion, le 24 mai 1916,
Direction de l'Arsenal.

$jON — Concert de l'Harmonie
On nous informe que l'« Harmonie munici-

pale » donnera un nouveau concert gratuit
au jardin du Café de la Pianta, mardi soir dès
8 h. 1/2 . he public sédunois, qui aime la
bonne musique, saura gre k cotte infatigable
société de lui procurer une r._j _uissance *artis-
tique. Espérons que le beau temps se mettra
aussi de la partie.
Soirée musicale et littéraire

pour les Serbes
La soirée musicale et Jitfcéraire au profit de

l'oeuvre de secours aux Serbes est renvoyée du
dimanche 28 crt. au jeudi, ler juin, à Ja ffllème
heure.

Elle cloturera la saison artistique; c est dire
qu'aucun amateur de musique et surtout de
bonne musique ne voudra la manquer.

(Communiqué;
N. B. Les « réservées », numérotées à l'a-

,'flnco, _eior_l en renLe, à partii1 de mardi, le

30 crt., au bazar Boll et au magasin de musi-
que Hallenbarter. t <
Examens de médecine

et pharmacie
M. Alfred Besse, de Bagnes, a subì avec

succès, à Lausanne, l'examen de sciences na-
turelles des médecins dentistes et vétérinaires.

M. Gentinetta Robert, de Bratsch (Haut-V a-
lais) a subi avec succès les examens profes-
sionnels de pharmacien.

M. Coquoz Jean de Salvan a subi avec suc-
cès l'examen de sciences naturelles des phar-
maciens.

Penurie de voyageurs
On nous écrit :
On espérait, au retour de la belle saison,

roir reprendre sensiblement le trafic des voya-
geurs sur la ligne du Simplon ; mais c'est
presque le contraire qui se produit. On cons-
tate en effet que les trains direets n'ont jamais
été aussi peu fréquentés que depuis le prin-
temps; certains d'entr eux, les plus fréquen-
tés avant la guerre, passent le Simplon avec
4 ou 5 voyageurs tout au plus ; il est mème
arrivé de n'y compter qu'un seul passager.

Sur les Alpes
On nous écrit :
Les grandes cbaleurs de ces derniers jours

ont eu pour effet d'activer la fonte des neiges
et la végétation sur nos hautes alpes.

La région du Simplon et de Bel Alp présente
un très bel aspect. Tandis que le soleil brille
sur les grandes cimes neigeuses, au bas les
alpages offrent une riante verdure. Ce con-
traste fait l'admiration de tous les amateurs |de
la belle nature et les internés francais habitant
la région du Haut-Valais ne manquent pas
non plus de s'enthousiasmer devant cette di-
versité de la nature qu'ils ne voyaient point
dans leur pays de grandes plaines.

Sur la route du Simplon
On nous écrit :
En raison de la grande quantité de neige qui

se trouve encore sur les hauteurs, la route du
Simplon n'a pas encore pu ètre ouverte à la
circulation des voitures pour les dates dù 20-
21 mai "contale c'était généralement le cas
les autres années.

D autre part, on se plaint que les ouvriers
nécessaires font défaut pour activer le dé-
blaiement des neiges. Il y a bien des soldats
cantonnés sur divers points de la région qai
ne sont pas très occupés; une partie pourraiT
facilement aider à ce travail ; màis jusqu 'à pré-
sent il paraìt qu'on n'a pas jugé à propos
de déranger la troupe pour un ouvrage qui
pourtant aurait pour avantage de favoriser tout.
autant les relations de service et de ravitaille-
ment des . hontaes statioimés dans la région
que celles des services publics.

N. R. — Nous apprenons que la rOute du
Simplon a été ouverte hier aux voitures.

Kiosques de gares
L'administration des C. F .F.- vient d'inter-

dire aux kiosques des gares le prèt. des jour-
naux à son personnel qui bénéficiait couram-
ment de la leeture gratuite des nouvelles. Les
employés des gares devront à l'avenir acheter
les journaux qu'ils désirent lire.

Ees internés
Jeudi matin, à 9 h. 17, sont arrivés par

le train du Loetschberg, 42 internés francjais.
Après une collation au Buffet de la gare de
Brigue, et la reception par les autorités et la
colonie franeaise, ils sont répartis à 10 h
pour Zermatt.

— Un convoi de 74 prisonniers francais,
dont 14 pivils, sont arrivés dimanche màtm a
Finhaut . . < ,

Un autre convoi venu en tjrain jusqu 'à Trois-
torrents a été transporté en automobiles jus-
qu'à Morgins,

Taches solaires
La surface du soleil est actuellement dans

une phase d'activité considérable qui se fcra-
duit par la présence de taches nombreuses
dont quelques-unes de dimensions telles qa'en
peut les voir à l'ceil' nu à Faide d'un verre
fumé. Une de ces taches doit avoir un diamètre
d'environ 80,000 km.

-fise au point
Au suj et de l'article que nous avons repro-

duit de la « Gazette de Lausanne , le ma-
jor Wirth, commandant du détachement du
Simplon adresse à ce journal la lettre sui-
vante :

Brigue, le 23 mai 1916. — Ensuite du Con-
tròle des passeports effectué par la police de
l'armée, la major Burcher, miédecin à Brigue,
est chargé de la visite sanitaire de tout étran-
ger venant d'Italie. Il arrivé fréquemment que
M. leljnajor Burcher, faisant £es visites en civil.
met à. disposition ses connaissances dans Ies
langues grecque et anglaise pou r faciliter Ies
formalités pendant le contròle des passeports.
Jamais le médecin ne se mièle des affaires con-
cernant la police de l'armée.

Le capitaine de cavalerie serbe qui arri-
vait le 26 avril à Brigue, a été invite poli-
ment par l'agent Weber à descendre du tram
pour se mettre en civil, tout en lui faisant
observer qu'il était défendu de voyagOr en
Suisse en uniforme ,sauf pour Ies déserteurs
ou les prisonniers évadé§. Le Dr. Burcher a
confirmé en quelques paroles lés observations
faites par l'agent. La prétention que le méde-
cin a fait descendre le capitaine (à la première
station après Brigue par un agent accompa-
gnant l'officier avec l'ordre de se mettre en ci-
vil, ne correspond pas à la vérité. Le capitaine
a change ses habits à l'Hotel Victoria à Bri-
glie.

Le cas du colonel serbe est tout a fait sem-
blable. Cet officier est arrivé à Brigue en uni-
forme, et la police de l'armée a donne les ex-
plications habituelles au sujet de la défense
de voyager en uniforme .Le médecin avait exé-
cute ses fonctions et ensuite le colonel lui fit
observer que selon les informations demandées
à la légation suisse à Rome, il' se croyait auto-
risé à voyager en uniforme en Suisse, in_or-
mation qui est cpntraire àux ordres de l'état-
major. Lé Dj. . Burclier lui donna alors pòili-
ment les explications nécessaires. Suivant la
déclaration de l'agent .Weber, il n'y a et .
aucun mécontentement de la part des officiers
;_(_ _ ùLS.

L information que vous donne votre corres-
pondant est si inexacte que nous devons vous
prier de bien vouloir rectifier la chose à. sa
juste valeur.

Ea sante de Mgr l'Evèque de Sion
Mgr Abbet, évèque de Sion, a dù ìnterrom-

pre sa tournée pastorale dans le Hau^-Valais, à
la suite d'une indisposition d ailleurs légère
et bientòt dissipée. Mgr Mariétan, Abbé de
Saint-Maurice, a remplacé Mgr de Sion, pour
la Confirmation dans quelques paroisses haut
valaisannes.

Echos
Ea population de _ lu» u-li

rappelée a l'ordre
Le préfet de M unich , von Grundherr, a cru

nécessaire d'admonester les Munichois et les
Munichoises, dont la conduite lui paraìt ìndi-
gne de la gravite des temps.

Il déclare que les soldats sont las de sa-
crifier pour dès agilateurs, des jouisseurs, des
égoistes, des thésauriseurs, des femmes frivo-
les et. coquett.es.

Il regrette de voir des femmes et des jeu-
nes filles élégantes quand ,chaque jour, dès
une heure du matin , 4000 ou 5000 femmes de
mobilisés s'assemblent sur le marche pour es-
sayer d'obtenir un petit morceau de viande
qui leur est souvent refusé.

Il s'indigno contre les familles qui font n-
paille, contre les viveurs qui sont parvenus jà.
se faire dispenser du service militaire et ne
songent qu'à se divertir. Il menace de révéler
les orgies qui se déroulent dans les bars et
les etablissements de nuit.

Il flétrit les grands commenjants qui, par
les prix qu'ils exigent, dépassent l'usure la
plus scandaleuse. Il stigmatise aussi les mar-
chands de denrées qui provoquent la hausse
et réalisent des bénéfices honteux en accumu-
lant des stocks.

La vie est si dissolue que l'autorité militaire
a dù renoncer à envoyer des convalescents
dans une des plus belles stations de la Haute-
Bavière et qu 'on a dù àpposer sur les portes
des églises cet avertissement :

« L'entrée de l'église est interdite aux fem-
mes qui portent des vètements choquants. »

N'est-il pas monstrueux qu 'en ces temps
de guerre la femme ne songe qu'à la nou-
velle mode et au parfum nouveau ? La Muni-
choise elegante installé impunément dans une
ville allemande « l' apachisme féminin ». Il est
intolérable qu 'elle montre dans la rue ses jam-
bes, sa poitrine et son chignon jaune sous
un petit chapeau de carnaval.

Le bureau de l'association pangermaniste de
Dusseldorf a envoy é des félicitations au pré-
fet de police de Munich.

Ea guerre ne tue pas le ridicule
On pouvait espérer qu 'elle nous débarrasse-

rait des modes plus ou moins ridicules ; il n 'en
est rien !

Dans la vitrine d'une cordonnerie dite amé-
ricaine de Paris, mais située dans les environs
des grands boulevards, on peut admirer une
nouveauté des plus sensationnelles : une paire
de chaussures pour dames munie à la partie
supérieure de la tige de pochettes contenant de
très élégants mouchoirs ! Il est vrai qu 'à l'e-
poque actuelle, on peut envisager la néces-
sité de se moucher du pied. Mais cette consi-
dération n'est pas celle , qui a guidò l'artisan.
Ce mouchoir est, paraìt-il, tout simplement
destine à 'conserver au cuir de luxe son lustre
éclatant. La plus petite tache de boue, j e
moindre g^ain de poussière ne doivent pas
ternir la chaussure des véritables élégantes,
Dramatique histoire d'une évasion

Un Alsacien, étant de garde dans la nuit
du 30 au 31 déeembre 1915, trouva l'occasion
favorable et résolut de déserter. Il déposa
son fusil , détacha son ceinturon et quitta son
poste pour gagner la tranchée franeaise, éloi-
gnée de 80 mètres. Il s'avanca eh rampant. Ar-
rivé devant une sèrie de fils de fer barbelés,
il chercha à se frayer un passage, mais, mal-
heureusement ,cela faisait du bruit. Aussi,
les Francais ,supposant une attaque allemande,
firent feu dans la direction d'où venait le bruiti
Les Allemands répondirent pas des salves.
Pendant la fusillade, qui ne dura pas moins
d'une heure et demie, il se dissimula dans
un trou entre lés deux fronts et resta jus-
qu'à l'aube silencieux dans son abri. Hélas i
le matin il était tout à fait désorien-
té par suite des angoisses vécues. Il con-
sulta sa boussole, attacha son mouchoir à un
bàton, et avanca en rampant dans la direction
qu'il jugeai t ètre la bonne. S'approohant d'une
tranchée et tenant toujours son bàton à la
main, il dit en francais : « Pardon, monsieurI»
Il s'était trompé de direction 1 Au lieu de se
trouver chez les Francais, il retombait dans
une tranchée allemande. Aussitòt ,deux offi-
ciers l'arrètèrent. Condamnfé̂ à 'mSoii, ty recourut
en gràce. |

En attendant la réponse, il fut interne pen-
dant neuf jours dans ime maison
aménagée en prison. Là il faisaj f
tous lés jours la ' corvée de touté la mai-
son. Une fois, en prenant du charbon, il aper-
cut dans un réduit des outils abandonnés.
Il s'empara d un marteau et d'un ciseau avec
lesquels il élargit la lucarne de sa cellule.

Lorsque le trou fut assez grand il sortit. Il
réussit à éviter les sentinelles. Au bout de
deux jours il arriva dans un bois presque au
mème endroit où il se trouvait avant sa pre-
mière tentative d'évasion. Le lendemain, il
continua son chemin et tomba dans une tran-
chée inoccupée, mais remplie d'eau. En pa-
taugeant dans l'eau, il apercut au loin deux
tètes avec casques sans pointe. Il se savait
chez les Francais. Il agita son mouchoir en
signe de capitulation. (.uelques instants a-
près, une dizaine d'hommes s'approchaient de
lui én suivant un boyau pour lui indiqaer le
chemin. Arrivé dans la ligne franeaise, il tom-
ba dans les bras d'un officier. Son émotion
était telle qu il resta evanoui pendant quelques
-liiaite.., vi qu'ii uè pouva 'u pari parici'.



Vue de Dublin, après le bombardement de la ville par les troupes gouvernemehtales

LA GUERRE
L'anniversaire de la guerre

en Italie
La population romaine a répondu avec élan

a l'appel lance par le comité promoteur de la
grande manifestation patriotique organisée à
l'occasion de l'anniversaire de la déclaration
de guerre. Une grande animation a rógne en
ville. Les magasins étaient fermés. Vers 15
heures, de nombreux groupes d'associations
venus de tous les quartiers avec drapeaux et
musiques en tète s<5 sont réunis sur la place
del Popolo d'où un grand cortège est parti
à 17 heures pour se rendre par le Corso, la
place de Venise et de la rue du Plébiciste au
Capitole. Sur tout le parcours du oortège,
les rues étaient noires de monde. Toutes les
maisons étaient pavoisées aux couleurs ita-
liennes et alliées. Le cortège était forme des
représentants de toutes les associations, des
étudiants des universités et des écoles et
d'une foule de citoyens très imposante. Aux
fenètres et balcons, les femmes agitaient des
mouchoirs et jetaient des fleurs . Les soldats
rencontrés par Je cortège étaient l'objet d'o-
vations chaleureuses. Il y eut des acclama-
tions incessantes en l'honneur de l'Italie, du
roi, de l'armée, de la marine et des nations
alliées. On chantai t des hymnes patnotiques.

Pendant le défilé du cortège, un immense
enthousiasme fut soulevé par les garibaldiens,
les groupes de drapeaux de Trente, Trieste,
d'Istrie et de Dalmatie ainsi que par les grou-
pes d'officiers et soldats blessés sur le front,
sur lequel tombaient continuenement des
fleurs. Le cortège arrivé à la place du Capi-
tole qui offre un spectacle ìnoubliable. Le
palais est ornò de drapeaux et de gobelins.
La musique municipale joue l'hymne royal,
salué par les cris de: « Vive l'Italie, vive la
guerre ! ?> Dans la salle du palais senatoria]
se trouvent le maire, les conséillers provm-
ciaux et municipaux, de nombreux députés,
ainsi qùe le député belge Destrée et les re-
présentants des corps de la garnison. Le
maire, prince Colonna, donne leeture d'un té-
légramme adresse par le roi. Il prononcé en-
suite un vibrant discours patriotique. D'autres
discours sont enoore prononcés ¦ par divers
orateurs qui sont longuement acclamés.

Des télégrammes de Milan, Turin, Venise,
Florence, Gènes, Naples, Palerme, Bologne;
Livourne, Ancóne, Cagliari, Pérouse et de

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(10)

• — Les garder au secret, jusqu a ce que nous
en ayons référé aux deux gouvernements, ré-
pondit le chef de la police franeaise.

— Vous avez raison, monsieur, lui dit mon
ami ; je crois d'ailleurs que si Ion juge bon

de les laisser libres plus tard, d'aller retrou-
ver leurs dignes patrons, l'accueil qui les at-
tend, sans les documents désirés et le « Ho-
henzollern » perdu, sera là juste punition de
leur infame canaillerie.

Le gTand policier eut un sourire approba-
teur et après l'avoir chaudement remercie de
l'aide que lui et ses vaillants hommes nous
avaient prètée, nous laissàmes les misérables
à leur soin.

Nous mourions de faim et de toute la lon-
gueur de nos jambes, nous nous mimes à la
recherché d'un bon restaurant. La chosè n'é-
tait ni rare, ni difficil e à reneontrer dans la
cité rémoise.

Un menu f_tit pour réjouir Pantagruel lui-
mème, nous fut lestement preparò par un
maitre d'hotel, plein de la dignité de ses fonc-
tions.

Pendant ces apprèts, nous courùmes au té-
légraphe : , .¦. '< ' -, ¦

— Réussi, écrivait Beck « succès complete.
Et se tournant vers moi :

— Wuelque chose à-ajouter? demanda-t-il.
J'hésitai, j aurais voulu immédiatement le

glorifier et je commencai : « Dites-leur au
moins que c'est vous... »

— Ta, ta, interrompit-il .J'aime mieux aller
déjeuner.

Tandis qu 'il tendait le télégramme à l'em-
ployé, mes yeux tomhèrent sur l'adresse, ainsi
libellée :

« Lady Gertrude Kirwood-Kn wood-Castle-
Eng land. » Il releva la tète à ce moment et
lut mon étonnement dans l'expression de ma
physionomie. Il rougit un peu, puis dij .,posé-
ment: 'V •

— C'esl votre soeur qui la première avait

Les Àventures extraordinaires
DU

JEUNE BECK

C'est ce dont juge ra lord Stanton Iui-mè
me. Il a bien droit à une eompensation pour
les anxiétés que vous et vos aoolytes lui a-
vez occasiomiées, répondit Beck, et puis tout
poisson vaut la peine d'ètre pèclié. Si j 'en
juge par l'ardeur que vous mettez à les dé-
fendre, ils ne doivent pas ètre aussi dépour-
vus 'd'importance que vous voulez bien "le dire.
Donc nous les prenons.

Après avoir mis en sùreté toute notre trou-
vaille, nous nous dirigeàmes avec nos pri-
sonniers vers l'auto.

— .̂ ù'allons-nous en faire ? demandai-je à

toutes les autres villes d'Italie, annoncent que
l'anniversaire du commencement de la guerre
a été commemorò partout avec un immense
enthousiasme. Toutes les villes étaient pavoi-
sées aux couleurs italiennes et alliées. Les
magasins étaient fermés. Des fètes ont eu
lieu dans les écoles et casernes. Des souscrip-
tions ont eu lieu partout pour les diverses
ceuvres en faveur des soldats et de leurs fa-
milles. Des télégrammes ont été adresses au
roi, à M. Salandra, au general Cadorna, et au
due des Abruzzes. Des manifestations patno-
tiques ont eu lieu, au cours desquelles le roi
et les armées de terre et de mer furent ac-
clamés. Des cérémonies funèbres et des mes-
ses ont étó oélébrées à la mémoire des sol-
dats tués en présence de toutes les autorités
et des associations populaires. Des oortèges
acclamant l'Italie se sont rendus devant les
monuments des héros de l'indépendance ita-
lienne et aux cimetières, où ont été déposées
des couronnes sur les tombes des soldats
morts pour la patrie. On a procède à l'inau-
guration de pierres cornmémoratives spéciales.

Le roi d Italie a adresse l'ordre du ]>our
suivant à l'armée et à la marine :

« Soldats de terre et de mer ,
» Il y a une année, lépondant avec enthou-

siasme à l'appel de la patrie, vous ètes en-
trés en campagne pour combattre avec nos
braves alliés l'ennemi séculaire, pour réali-
ser les aspirations nationales. Après avoir sur-
monté des difficultés de toute nature, vous
avez, dans de nombreux combats, lutté et vain-
cu, portant l'idéal de l'Italie dans. vos coeurs.
Mais la patrie demande encore d'autres efforts,
d'autres sacrifices. Je ne doute pas que vous
saurez donner de nouvelles preuves de votre
bravoure et de votre sang-froid. Le pays or-
gueilleux et reconnaissant pour les vertus doni
vous vous ètes inspirés, vous appuie dans
votre tàche difficile par son affection cha-
leureuse, son calme et son admirable confian-
ce. Je fais des vceux pour qu'une meilleure
fortune nous accompagné dans nos luttes fu-
tures comme vous acoompagne ma pensée
constante et ma constante reconnaissance.

» Grand quartier general, 24 mai 1916.
» Victor-Emmanuel. »

Ees Russes mystifiés
Le « Corriere della Sera » recoit de son en-

voyé special à Pétrograd :
Les articles militaires publiés aujourd'hui

par la presse russe expriment avec une étrange
unanimité l'avis que l'offensive autrichienne

contre le front italien peut ètre oonsidérée
comme terminée. ? '

« Les tentatives d'offensive ennemie sur le
front italien, écrivent les critiques militaires
russes ,sont virtuellement liquidées. Du mo-
ment Tnp 1f>3 A:; '.ri chiens eux-__ "m«s "rpli-
quent le calme persistant sur ce irono par le
temps défavorable, c'est que l'armée du géme-
rai Dankl a essuyé un revers, et que oe gene-
ral n'insiste pas dans son nroiet d'offensive.»

Il faut dire que les écrivains russes ont tou-
jours considerò l'offensive autrichienne comme
une manceuvre démonstrative, sans conséquen-
ces sérieuses. C'est seulement aujourd'hui que
l'on commence à se faire ici une idée approxi-
mative du vrai caractère des opérations. Ainsi,
le critique des « Birgevie Wiedomosti » obser-
vé que les troupes ennemies qui se battent oon-
tre les Italiens sur le front du Trentin dépas-
sent 600,000 hommes. Une pareille augmen-
tation de forces, écrit, ce critique, nous obligé
à reconnaìtre que le front italien acquiert,
dans l'economie generale de la guerre une im-
portance prépondérante. En portant leur armée
à 600,000 hommes les Autrichiens ont evidem-
ment concentrò contre l'Italie la moitié de Jeurs
forces. Le «. Birgevie Wiedomosti » estime tou-
tefois, comme les autres journaux russes, que
l'offensive autrichienne a déjà échoué.

Le « Corriere della Sera » commentant ìa
dépèche précédente .de son envoyé à Pétro-
grad, dit que les journaux russes sont evi-
demment les dupes d'une mystification des
Autrichiens. Les communiqués autrichiens en-
voyés en Suisse et dans le reste de l'Europe,
n'ont enregistre ces jours derniers que des
avancés victorieuses;. On a réserve pour les
Russes exclusivement une version falsifiée des
bulletins autrichiens, où il est parlò de calme
sur le front italien et de mauvais temps qui
entrave les opérations. Le but de la mystifica-
tion est manifeste.
Exode des populations du Trentin

L'offensive autrichienne a fait fuir les po-
pulations des hautes vallées du Trentin qui
affluent tous les jours par centaines et par mil-
liers dans la province et surtout dans la ville
de Vicence. Le « Corriere Vicentino » dit que
20,000 de ces fugitifs sont venus s'ajouter
aux 5000 qui avaient dù abandonner leurs de-
meures déjà au début des hostilités. Avant-
hier, il en est arrivé encore 11,000 du haut
plateau d'Asiago,

L'évèque de Vicence a publie une lettre
émouvante recornmandant ces malheureux à
la charité de ses diocésains. N
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reclame des services, je dois mes comptes à I der en bas. Lorsque j'eus dépasse la courbe du
celle qui m'avait employé. ;. . ballon, j 'étais sauvé. Je l'avais échappé belle :

Le voyage de retour fut infiniment plus cal-
me.

Paul, malgré ses nerfs d'acier, subissait le
contre-coup de l'energie dépensèe et bien que
je fusse anxieux de connaitre les détails de
son ascension sur le Hohenzollern, je dus
me résigner à le laisser , dormir pendant tout
le trajet.

Ce ne fut qù'en touchant la terre anglaise
qu'il sembla se réveiller complètement.

De retour à Kirwood où mon pére m'avait.
télégraphié de ramener Paul sans faute, ii
aurait fallu qu'il fùt électrisé par l'accueil qui
l'attendait.

Mon pére ne trouvait pas de mots pour ex-
primer sa reconnaissance et sa joie. Gertrude
parlait moins, mais ses regards exprimaien..
ce qu'elle pensait et notre héros pouvait s'es-
timer dùment récompense.

Il fallut bien, malgré le déplaisir qu'il é-
proùvàit à parler de ses hauts faits, qu'il ra-
contàt toute l'aventure en sès plus petits dé-
tails.

— 'Le miracle, m'écriai-je, lorsqu 'il en arri-
va au moment où il s'était accroché à la
nacelle, est d'abord de n avoir été atteint par
aucune des balles que Fon tirait sur vous, puis
d'avoir pu continuer votre ascension, tandis
que le Hohenzollern s'enlevait presque dun
bond à deux milles mètres 1... .

— Il est vrai que c'est une étrange sen-
sation de se sentir emporté à travers l'espace
avec le seul soutien de vos deux mains accro-
chées dans les mailles d'un file t ; mes dents
aussi m'ont rendu service au commencement
de l ascensiou; je me gardais bien de regar-

une balle m'avait enlevé la casquette, l'autre
avait traverse la manche de mon veston, juste
au coude, je n'ai jamais vu *la mort d aussi
près. Arrivé au sommet, la soie cèda douce-
ment sous mon poids. Un grand bourrelet
se forma tout aut_ur de moi et je repris ha-
leine, dans ce creux, comme un oiseau dans
son nid. Alors je tirai mon couteau et commen-
cai à cribler l'enveloppe, j 'avais le sentiment
de poignarder quelqu'un.

» Bientòt j'entendis le sifflement du gaz qui
s'échappait à travers les déchirures. Je ne me
rendais pourtant pas compte de l'effet que
cela produisait; aussi loin que mes regards
pouvaient se porter je ne voyais toujours que
la calotte des cieux. Avec des précautions in-
times, je me penchai un peu en dehors du
bourrelet et je pus constater que nous descen-
di ons. Enfin j'apeicus l'auto, pas plus grosse
qu'un petit chien, courant sur la route dans la
mème direction que nous. C'est alors que les
trois gredins ont dù jeter du lest, car nous fì-
mes un bond dans l'espace, je m'y attendais
heureusement et je pesai de tout mon poids
dans le creux où j 'étais enfoui . Je me dis que,
morts ou vifs, il fallait les obliger à toucher
terre .Je me remis avec une nouvelle energie à
mon oeuvre meurtrière. Le gaz s'échappa tout
autour de moi, la chute devint rapide, trop
rapide, pour que je pusse me souvenir des pé-
ripéties. Ce que je me rappelle seulement, c'est
le sentiment de bien-ètre infini que j 'éprouvai,
en touchant le sol de mes pieds ; la terrei la
bonne terre amie me rendait toutes mes for-
ces. ; : i

Beck termina son histoire devant un audi-
toire extraordinairement attentif. Ni mon n*%-

re, ni Gertrude ne l'interrompirent, mais tuia
soeur avait les yeux étincelants et les joues
en feu.

Le succès de Beck était complet.
Le Gouverneur s'était immédiatement assu-

re que le précieux document dont la perte ar
vait fallii le rendre fou, était bien là, mais de-
ci constate, il s'était mis à fouiller les treni-
vailles faites sur Bertam. :

Tout à coup sa figure devint grave et une
expression de triomphe illumina ses yeux;.

— Beck s'écria-t-il. Vous venez de me ren-
dre non seulement un servioe inappréciable,
mais, en préservant votre pays d'un grave teon-
flit, vous placez dans les mains de ses g|ou-
vernants les preuves irréfutables d'un complot
de la plus infame déloyauté, forme par une
nation qui semblait négocier loyalementI... Le
Parlement va en ètre informe et votre nom,
mon jeune ami, sera proclamé par tout le
pays, comme celui d'un sauveur l

— N'en faites rien ,monsieur, je vous en,
prie, s'écria Beck J'ai accompli tout cela pour
l'amour de vous, de votre nom. Le nasardi
me _ ert en donnant à ma réussite une impor-
tance plus grande encore, je m'en félicite, mais
je suis largement payé pour la reconnaissance
pie \ ous m'exprimez .La vie publique, la car-
rière jolii que n'ont aucun attrait pour moi,
je ne des_ »e y entrer ni par la petite, ni par
la grande porte. .,

— Vous n'avez donc pas d'ambition, 'Mr.
Be___ ? demanda Gertrude.

— Oh I si, répondit-il gravernent. J'ai une
ambition très haute, très audacieuse et dont :*
tout le bonheur de ma vie dépend; je vous la
dirai ua jouuq.. B ,. .,'.. .•

'. I 1 1 I !

(Jn suivie) ;,.

Esine Hrupp k Munich
La maison Krupp vient d'achetèr, après de

laborieuses négociations, trois à quatre cents
hectares de terrains situés au nord du fau-
bourg munichois de Schwabing, au nord de
la rivière Isar. Ces terrains, qui appartenaient
à une cinquantaine de propriétaires différents
ont été payés, au total 6 à 7 millions de
marks. Le prix a été acquitté en titres de I'em-
prunt de guerre allemand.

L'usine métallurgique que la maison Krupp
va édifier en cet endroit, au voisinage de la
grande fabrique de locomotives Mafféi, doit
employer d'abord 3000 ouvriers. Mais elle est
certainement destinée à s'agrandir.

Munich est bien situé pour vendre des pro-
duits métallurgiques à l'Orient, mais il y a
un grand inconvénient dans son cas : Ies cen-
tres producteurs de la houille, du fer et de
l'acier sont fort loin. Le transport de ces mar-
chandises lourdes ne sera avantageux que
s'il peut se faire par voie d'eau. Aussi, la fon-
dation d'une usine Krupp à Munich imphque-
t-elle la construction du canal du Danube au
Mein , canal qui permettra aux mines et hauts
fourneaux de la Prusse rhénane de livrer
leurs matières premières aux industries orga-
nisées dans l'Allemagne du Sud.

Ea question irlandaise
Le « Daily Express » annonce que le gou-

vernement a décide de supprimer le poste
de vice-roi d'Irlande. Lord Wilborne aura donc
été le dernier vice-roi. •

On espère vivement que la question irlan-
daise puisse ètre résolue sur des bases défi-
nitives en créant un Parlement pour l'Irlande
nationaliste, tandis que l'Ulster aurait de son
coté un Parlement autonome ayant son siège
à Belfast.

PETITES NOUTEEEES

A la commission principale du Reichstag^
le directeur de l'Office imperiai' des céréales
a dit que l'examen supplémentaire du .stock
des céréales a révélé l'existence non seule-
ment des 400,000 tonnes nécessaires pour at-
teindre la nouvelle récolte, mais enoore de
102,000 tonnes de plus. On a réserve 100,000
tonnes afin de pouvoir acoorder pendant les
semaines prochaines un supplément extraordi-
naire de pain aux classes de la population qui,
dans les circonstances actuelles ,sont spécia-
lement réduites à se nourrir de pain.

— Le « Matin » dit que l'état du general
Galliéni, qui a été récemment opere une se-
conde fois, s'est subitement aggravò. Toutefois,
suivant les dernières nouvelles, le general se-
rait très faible; mais il ne semble pas qu'il y
ait de danger immédiat. {

— Un correspondant rapporte que le general
Smits et son état-major, qui font campagne
dans l'Est africain allemand, ont ébé attaques
par des lions, près de Killmanjaro. Ils ont
dù s'entourer d'un cercle de feu et passer
toute la nuit dans leurs autos, revolver au
poing. , LI ¦

— Le roi Nicolas de Montenegro, dans une
lettre à M. Radovitch , président du conseil
monténégrin, explique, mais désapprouve la
présence de son second fils, le prince Mirko,
à Vienne, où il s'est rendu pour s'y soigner.

Il désavoue par avance toute action par la-
quelle le prince Mirko et les ministres demeu-
rés au Montenegro prétendraient engager
le Montenegro envers ses ennemis.

— M. Wilson a prononcé l'autre jour à
Ch ariette (Etats-Unis) un discours disant que
le moment est venu pour le gouvernement a-
méricain d'offrir ses services pour le rétablis-
sement de la paix.

— he roi d'Angleterre a sandtionné le bill
militaire ; il entrerà en vigueur le 24 ju in.

— iSelon les journaux hollandais, le miouil-
leur de mines hollandais « Scholdt » a été
coulé à la suite d'une collisijon avec un aiitre
navire |de guerre.

Derniere Heure
E'évasion de Gilbert

BERNE, 26. — A l'heure qu'il est, on ne
sait ce qu'est devenu l aviateur Gilbert; te
bruit a couru qu'il venait d'arriver à Lyon,
mais rien ne laisse supposer que cette nouvelle
se confirme.

Dans la nuit où il disparut de l'a caserne ide
Zurich, il entra, vers 2 h., aux W. C. et passa
devant la sentinelle qui ne le vit pas revenir.
il doit avoir utilisé le canal d'aération, gagné
l'étage inférieur et sauté par la fenètre tìans
une cour qui se trouve derrière la caserne et
où il n'y a pas de sentinelle. Il aura franchi
sans peine la haie bordant cette cour. Une
automobile devait certainement l'attendre dans
la rue et c'est ainsi que l'aviateur aura cher-
che à (gpgner la frontière, frlais où? On l'ignare.
Hier, à 3 h. de l'apiès-midi, soit 12 heures a-
près l'évasion, on n'avait encore découvert au-
cune trace de Gilbert. Tous les postes de
police, de gendarmerie, de douane et de ^ar-
de de la frontière ont été avisés.

Autour de Verdun
PARIS, 26. — A la lutte effroyable des

deux derniers jours sur chacun des rives tìe
la Meuse a succede devant Verdun une sène
d'actions offensives des AHemanldis sur te Beo
teur orientai. ' ' I '

.' *¦» '

Dans la nuit ,r_nnemi attaqua d'abord nos
positions des carrières d'Haudromont, au noni
désquelles il n'aboutit qu'à oceuper une tran-
chée; puis, vers la fin de la journée, ii lan-
ca une sèrie de violents assauts entre le bois
d'Haudromont et la ferme de ThiaumOnt, sans
autre résultat que d'abordfer des éléments a-
vancés de notre ligne. Ces résultats mfimes
ne compromettent nullement nos gains recente
de ce coté.

Dans la région de Douaumont, le duel' d'ar-
tillerie se poursuit après de part et d'au-
tre, sans interruption, prelude de prochaines
actions d'infanterie.

Sur la rive gauche, la cote 304, soumise à
un bombardement continu et progressi-, se__-
ble l'objectif d'une prochaine offensive.

L'ennemi n'a plus essayé de déboucher tìe
Cumières; mais nos grenadiers, dans des ac-
tions de nuit, ont regagné du terrain dans Ies
petits bois à la lisière est du village, préve-
nant ainsi tout mouvement enveloppaut de
l'adversaire par l'étroit couloir qui séparé l'ag*
glomération de la Meuse.

Bulletin anglais
LONDRES, 25. — Hier soir et aujourdiTiui,

la lutte de mines a étó très acfcive dans te
saillant de Loos, où nous avons eu l'avantage.
Les deux artilleries ont étó très actives sur
plusieurs points du front, principalement p_ès
de Gemcourt ,à Arras, sur les collines de Vinoiy,
en face de Hulluch et a Witchaete. Notre feu
a étó particulièrement efficace à Fricourt.

LONDRES, 26. — Les Turcs continuent à
oceuper les positions sur la rive gauche tìu
Tigre, dans le voisinage de Sanayat. De la rive
droite, l'artillerie britannique harcèle effica-
cement les Communications ennemies sur la
rive gauche. ; ri_K
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Rauschenbach, fabrication suisse
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Faneuses à 5 et à 6 fourches
Ràteau-faneur „HAWES"
La meilleure machine coni binée
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i_ ' •il - i l  J CL. i HA x ft AA J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal
Hnilll11 IP Kl _ (IP. IT 1 /I l  fi !_ (MI ' et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avec
;";UUH 1U 1 *0' UU Ui 1,,V U ",VV très belle chaìne en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en

T__ T_ Tlf __ 1-AtÌl- lfl l_ d O OA ò 0 fi A sus). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
D -CU1 d ÌUII I ly ligi . JJ JJ ÙiÙ\) d _iiUU cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite

de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offreLes. expéditions sont faites par retour du courrier. de ce genre n.a encore jamaig óté faite c> est par milliers que je
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée. recois les commandes et les lettres de remerciements. 2 montres

__ m dm ___________ _____ Fr' 16,—*
m̂̂ mmm̂ ^mmmM\ _̂-_----_-----l _̂_________B ^^^______-______I 

Maison 
d'expédition de montres STIFFfiF.lt, Kreuz-

^^mWm%»S^ '̂ ^^9K9Sf ^^^^99tKf ^^^^^^99Hf l^^ ' Hugen, Wiesen.. trasse 113.

! 
¦ -. - -

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie

r-^US L̂FCPTE - _B___MOTJE
I dép

— — 5.03 7.15 9.30 —... 10.35 12.10 2.15 4.40
_ . _ 5.36 7,53 '9.50 — 11.20 12.32 2 45 5.21
— — 5.53 8.13 10.01 — 11.42 12.43 3.00 5.42
-— — 6.06 8.27 10.11 — 12.00 12.53 3.12 5.56
— — 6.28 8.50 10.24 — 12.25 1.06 3.29 6.17
— — 6.35 8.57 — — 12.33 — 3.35 6.24
— Mar. 6.44 9.07 10.36 - 12.44 1.18 3.44 6.34
— 5.25 7.02 9 13 10.45 11.00 12.50 1.27 3.55 7.03
— 5.51 7.14 — — 11.11 — — 4.06 7.15
— 6.10 7.22 — — 11.20 — 1.40 4.12 7.24
— 

[- 6.55 7.35 — 11.03 11.33 — 1.50 4.20 7.38
'roti I 7.18 7.42 — — 11.40 — — 4.26 7.46
— 

¦¦ 8.15 7.50 — — 11.48 — — 4.33 7.57
— ì 9.01 7.58 — — 11 56 — — 4.40 8.05
— 9.35 8.08 — — 12.06 Mar. — 4.49 8.17

, 6.C0 9.55 8.25 — 11.29 12.23 1.03 2.19 5.00 8.28
6.10 — , 8.34 — — 12.31 1.31 — 5.08 —
6 Ì 6  —, 8.40 — — 12.37 1.55 — 5.14 —
6.28 — 8.50 — 11.46 12.48 3.10 2.38 5.25 —
6.50 — 9.12 — 12.02 1.11 4.45 2.56 5.46 —
7.23 — 9.47 — 12.21 1.43 — 3.18 6.15 —

. 7.35' , — . . . 10.00 — 12.30 1.55 — 3 28 6.25 —

6.30 8.15 10.25 ii LAUSANNE
6.55 9.00 10.54 VEVEY
7.10 9.21 11.08 MONTREUX'
7.21 9.36 11.20 VILLENEUVE
7.35 10.01 11.38 AIGLE
— 10.09 11.44 St-TRIPHON
7.47 10.22 11.52 BER.
7.58 10.29 11.58 St-MAURICE
— — — EVIONNAZ
8.11 — — VERNAYAZ
8.20 — — MARTIGNY
— — — CHARRAT-FULLY
8.30 — — SAXON
— — — RIDDES
— — — ARDON
8.52 6.03 — SION
9.00 6.13 — ST-LEONARD
9.06 6.20 - GRANGES-LENS
9.17 7.20 — SIERRE
9.40 7.41 — LOÈCHE

10.15 9.08 — VIEGE
10.27 9.30 — v BRIGUE

arr.

5.57 8.51 —
5.49 8.44 11.33
5.39 8.36 —
5.30 8.27 —
5.20 8.17 11.14
— 8.03 —
— 7.57 —
— 7.48 10.57
— 7.32 10.45
— 7.— 10.27
— 6.45 10.15

6.28
6.14
5.05

1 4.05
dep. I

SIERRE - MONTANA - VERMALA
05, 8.08 9.52 12.12 2.05 2.59 4.43 6.32 dép SIERRE arr 7.29
2p. 8.21 10.05 12.25 2,20 3.14 4.58 6.47 ii VENTHÒNE * 7.14
34 8.36 10.20 12.40 2.32 3.27 5.08 6.59 St-MAURICE de L. | 7.05
46 8.47 10.31 12.51 2.43 3.39 — 7.10 v RANDOGNE » —
58 8.58 10.42 1.02 2.55 3.50 — 7.22 arr MONTANA dép —

¦j, ,. ,, , Voir les affiches pbur les trains à parcours incom
_^_________-__^_____________.___---_____-_____________._______p.

St-MAURICE - BOUVERET BOUVERET-St-MAURICE

2.29
2.14
2.0 5
1.49
1.38

8.31 10.15 12.35
8.18 10.02 12.22
8.08 9.52 12.12
7.45 9.39 —
7.34 9.28 —
ilet

4.53
4.43
4.26
4,15

Seule Agence generale suisse

MARTIGNY - ORSIÈRES
£7.48 11.48 1.53 ^ 

4.30 8.40 dép MARTIGNY C. F. F. arr 7.22 10.47 1.07 3 3.47
7.53 11.53 1.58 " 4.35 8.45 ii MARTIGNY-VILLE A 7.17 10.42 1.02 1 3.42
7.57 12.00 2.02 * 4.39 8.49 MARTIGNY-BOUR G 7.15 10.40 1.00? 3.40
8.01 12.04 2.06 ^ 

4.43 8.53 MARTIGNY-CROIX 7.10 10.35 12.55 2 3.35
8.14 12.17 2.19 S 4.56 9.06 BOVERNIER 6.58 10.23 12.43 ^ 3.23
8,28 12.37 2.331 5.10 9.20 SEMBRANCHER 6.44 10.09 12.29 J 3.09
8.38 12.47 2 43| 5.20 9.30 v LA DOUAY li 6.33 9.58 12.18 § 2.58
8.45 12.54 2.50 5 5*27 , 9.37 arr ORSIÈRES dép 6.25 9.50 12.10| 2.50

_______________ _______ _______ _¦ II i _______________________ ¦¦___

6.37 10.38 1.08 3.45 7.60 | I , "?"?"=*¦ F"™**™
«97 m . f t  19 .7 . . f i  7_ tn  I I 7.201 10.56 — 5.00 7.46 dép _ .
fi n 0 - 3  }_ '

.. .

'__ . '_ _ I I '8-04 nA2 2,50 5.39 8.50 III 1
600 003 _'__ _ '__ I l i  I I 8-?2 W- 3!09 5.57 9.06 I 1
"̂ ^̂̂ ^1 

(jj 12.18 3,27 I 6.15 9.24 r̂^

AIGLE - OLLON - MONTHEY
MONTHEY D.
COLLOMBEY
St-TRIPHON
OLLON
AIGLE GARE A 6.44

3.45 6.41
3.56 6.52
4.06 7.02
4.14 7.10
4.24 7.20

7.40
7.51
8.01
8.09
8.19

Sucre bon marche
Une botte de Saccharine de 100 ta-

blettes (produit aucrant artificiel) rem-
place la deuceur d'un kilog d<< sucre.
20 boìtes èquivalant à ls douceur de
20 kil us de snere Fr. 6.— franco au
repu d'un mandat postai, Saccharine
Co Limited Case 6882 Servette Genève

DN MONSIEUR "3.
le faire connaitre à tous ceux
qui sont atteints d'une ma-
ladie de la peau : dartres,
j czémas, boutons, d&nangeai-
8ons, broncbites chróniques,
qui sont atteints d'une ma-
ladie de la poitrine, de l'es-
tomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème a-
près avoir souffert et essayé en
vain tous les remèdes préconi-
sés. Cette offre, dont on appro-
derà le but humanitaire est la
conséquence d'un vceu. Ecrire à
M. Vincent, & place Victor-Hu-
go, à Grenoble (France), qui ré-
pondra gratis et franco par omir-
rier et env erra les indications de-
mandées.

Ecoulements, Goutte militaire
et toutes l»s

Maladies des voies urinaires
lont gué ri s radicalement par l'emploi

dn

Saulal (.hanno.
Supprime toute douleur, facilité la

miction et rend claire les urines let
plus troubles.

Fr. 4.B O la boìte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann, Lausanne.

L'onYrier et les
Veillées des Chaomières
H. Ci.autier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustin, PARIS.

Journaux illustre» paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs.

SAGE-FEMME D1PL0MEB
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rh8ne, 23
Prend pen«ionnaires à toute epoque

Consultation-.
Man spricht D. utsch. Tel. 6065

MI?Vlì __ AB 17 __ Ketour infaillible
fi&_J A _ ll-A dp tous retards

par la méthode mensuelie régu-
latrice. Catalogue gratuit.

Ecrire : SOCIETE PAR ISIÀM Genève

—(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE —(:)—

??????????4

¦ DU ler MAI
I AU 30 SEPTEMBRE 1916
B-RiI«TJ-E - JL-AUSANNE

7.49 8.40 11.02 1.45
7.05 8.05 10.43 1.22
6.45 7.43 10.29 1.08
6.28 7.24 10.13 12.52
6.10 7.06 9.59 12.38
6.02 6.57 9.51 12.29
5.55 650 9.45 12.23
5.47 6.42 9.37 12.15
— 6.25 9.19 —
— 6.17 9.12 11.53
— 6.07 9.03 11.46

4.02 _ 6.00
3.28 I 5.41
3.08 & 5.29
2.49 § 5.13
2.30 „ 5.02
2.21 | —
2.14 *• 4.50
2.05 5.49 4.42
1.31 5.30 4.22
1.24 ' 5.05 4.15
1.14 4.33 4.05
1.03 3.15 3.55

12.56 2.57 3.48
12.49 2.31 3.40
12.40 2.05 3.32
12 30 1.40 3.23
12.16 12.30 3.11
12.10 11.39 3.05
12.02 11.00 2.56
11.45 9.40 2.38
11.13 — 2-08
10.58 — 1.55

7.50 7.20 9.50
7.31 6.47 9.05
7.18 6.26 8.45
7.04 6.07 8.26
6.53 5.47 8.04
— 5.38 7.53
6.41 5.30 7.45
6.33 5.22 7.35

6.14 — —

5.46 — —

5.27 — 6.28
5.15 — 6 13
4.55 — —
4 43 — —

10.55 11.30
10.35 10.55
10.20 10.35
io.o5 10:19
9.54 10.02
— 9.53
9.41 9.48
9.33 9.379.05 — 9.33 9.37

8.55 — — —
8.47 — —
8.37 — 9.14 —
8.24 — — —
8.16 — — —
8.06 — — —
7.56 — — —
7.45 8.05 8.47 11.02
7.28 7.53 — 10.55
7.18 7.45 — , 10.49
7.07 7.33 8.29 10.41
6.47 — 8.17 10.25
6.13 — 7.57 9.54
5.55 — 7.45 9.40

L achat de chaussures exige toute
prudence en vue des prix renchéris.
Nos articles se réjouissent de la meil-
leure renommée tant pour la qualité

que pour le bon marche
Demandez notre catalogue gratuit i

Transport aérien Flimserstein (GRISONS)
Càbles pour ascenseurs, grues, f uniculaires, etc

Fabrique de càbles métalliques

E. 1 Villi càbles, ftoinansliorii
???????????

<^ Boucherie 9>
HE1EI HUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BOUILLI Fr. 0.80. 0.90, 1.— et 1.20 la livre
ROTI Fr. 1.20 „ 4.40 „ „
BOEÙF SALE 0.80, 1.— „ 2.60 „ „
RAGOUD DE VEAU à fr. 1.60 „ „
BELLES TÉTINES fraìches ou salées „ 0.60 „ „
SAUCISSES AU FOIE „ 1.50 „ „
CERVEJ.A& 0.25 la pièce

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée

CHAMPÉRY- MONTHEY
arr 6.12 11.17 3.24 — 7.32
f 5.35 10.39 2.48 5.22 6.56
ili 5.22 10.26 2.33 5.08 6.43

dép 5.05 10.09 2.16 4.50 6.28

1.26 « 2.38
1.38 I 2.50
1.46 | 2.58
1.56 3.09
2.07 3.20

3.47 6.00 8.52
3.58 6.11 9.03
4.06 6.19 9.11
4.16 6.29 9.21
4.27 6.40 9.32

MONTHEY C. F, F
TROISTORRENTS
VAL D'ILLIEZ
CHAMPÉRY

9.02 11.35
9.16 11.48
9.24 11.56
9.34 12.06
9.45 12.17


